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PARAISSANT DEUX FOISPÀR ~IS 
Rédaction et Admi'nistration au ~ de 
L'UNION VALDOTAINE 

29 ,rue Festaz-Tél. 41120-11100 AOSTE 

ABONNEMENTS 
Ordinaire L 1.000 - (semestre 1.. 1(0) 
Etranger L. 2.000 - Soutien L. lUMJO 

Organe du Mou vernent de ru n i o n Valdôta i n e pour la défense de la mino ri,té ethniqu e et linguistique valdôtaine 

LE CONSEIL DISCUTE L E BU DGET 
Le6udget 1969 présenté ré­

cemment ' au Consei 1 de la Val­
lée par la Junte de centre-gau­
che prouve encore une fois que 
le gouvernement régional actuel, 
créature du gouvernerrent centra l , 

' irrite celui-ci dans ce qu'il a de 
plus mauvais et de plus contes-
table. 

Cette déplorable conduite de 
notre administration soi-disant, 
autonome a été relevée par le 
consei 11er avocat Caveri au 

, cours de la séance du 12 Mars. 
Le Président de l'U .V. a fa i t 
précéder sa critique du bud~t 
régional d'un certain nombre de 
citations concernant le budget 
de l'Etat. Dans «La Stampa))des 
20, 21 et 25 février bn ' pouvait, 
lire notamment: 

«~I bi lancio dello Stato non è 
p.iù aftendibi le. 1 diciasette 0-

, ratori di tOtti ipartiti intervenu­
ti fino ad. oro nel dibattito al 
Senoto, si sono ri fi utati di esa­
minorei dati e le cifre , Concor­
di; ne han no denunciatolo scar­
so valore, la totale nuncanza 
di ' c~edibilità. E' , un epi~odio 
senZQ precedent,i . Una discus 
sione che dovrebberappresen­
tare il momento saliente,se non 
risolutivo di ogni gestione po­
litica, viene definita con as­
pressioni inqui etanti :, «nOI osa ri· 
tualità)), «inUtile formalismo )) , 
«vuota astrazione)) , daticosa ac­
cademia)). 

, «Rù che un ins.(eme dicriti-
che, è un otto di contestazione 
che denunci a une cri si grave e 
fa precipitare i problemi insolu' 
ti della rrocchina delloStato. é ' 
di questa crisi e di questi pro­
blerriche ormai è questione, 
non più di come vengono distri­
buiti e spese le risorse dei Poe 
s~ , ( .. . ) 

«(orne mai era accaduto,il mi­
nistro Colombo ha dedicato qua­
si tutto il suo discorso di repli­
ca alla questione dell' attendi­
bi lità dei bi lancio. 11 governo ri­
conosceche il problema es iste , 
Il bilancio non è attendibile : il 
Parlamento discute ' di una real­
tà economica e di una gestione t 

immginaria; e nessuno, per ora 
puo farci niente (. .. ) 

«Nonostan te la cautela dei 
linguaggio di Colombo, il di va­
rio tra cio che è scritto e cio 
che è vero appare COSI forte da 
non essere più tollerato. Non · è 
più un divario causale,non è più 
un «incidente)). E' una anom alia 
inevitabile, imposta dalle leggi 
di contabilità edalla organizza­
zionedello Stato, ed ha assunto 
proporzioni tali da non cos t i tui­
re un «fatto neutra le», é un' in -
c;idia permanente per l'econom ia 
italiana, èstata una delle cause 

. della, recente stagnazion e7 ' s~-

cr.ede ,'che I~ cose stiano in unmo~ 
:iliiJ~tr~ -;t(]nn~-'fri ~~n ~- aIWd-k~1~' 
si è;.Jndotti ad intervenlreÎn di;..': 
rezio~i che possono esseresba"" 
gliate :, " 
. «la franchezza dei ministro 

non riduc e 'a gravità dell e sue 
dichiaraz i oni (Michele Tito) , 

d~essuno - governo, parlamen­
to, organi amministrativi e giuri­
diszionali di controllo, contri .. 
buenti, anonim i cittadini-cono­
sce con esatezza quanto e co­
me spenda ( .. ) I~ei giorni scorsi 
a Palazzo /.\ arlnma , ministri e 
senatori hanno fJmmesso che 
persino il bllanclo dello Stato,iI 
più ufficiale, degli atti pubblici , 
ha una Ii totaie manca nza di cre­
dibi lità». Un parlarn entare la ha 
defi n i to ,sellza 1 roppa esagera-
zione,«non un bilancio ma una 
lotteria». ( ... ) 

(I Ln Stato nonconosce se 
stesso, opera in una Immaglne 
astratta dei paese»( ... ) 

dJna buona politica econom i­
ca è impossibi le, quando nem­
rreno il Humero dei c ittadini è 
conosciuto c'on assoluta certpz­
za , e ci sono buoni motivi per 
terrerech e le statistî·çhe su Il a 
produzione e sul red olto, sui cos­
ti e sui prezzi, sui crediti ~ sui 
debiti, sulla disoccupazioneesul-

l' o<; sit pr'' zo sinn o invecchiote,op­
prossinuti ve 0 i nattend i bi 1 i. )) 
(Carlo Casalegno) 

Les faits dénoncés par ces 
journalistes sont tellerrent graves, 
- a poursuivi M. Ca~eri, - qu ' il 

~' est pas néces saire dè faire rJe 
trop longs comnentaires. 

Ln situation actuelle ressem ­
b�e à celle du fus Empi re. 

On p"' rd de vue le bien com­
mun; il n'y a que des intérêts de 
clans el de coteri es, qui veulent 
se transformer en de nouvelles ' 
castes de privilégiés/au nom et 
sous le couvert , d'une prétendue 
socia li té. 

Nous dé l'Union Valdôtaine 
sommes favorables aux réformes 
sociales, qui sont nécessaires 
en ce moment où une société est 
~n train d'agoni;er, mais no us 
ne pouvons approuver que cer­
taines pancartes ne soient que 
les paravents de petits cl a n s, 
qui veulent dévorer 1<.. bien com­
mun . 

Ce serait le contraire de l'idée 
sociale,que de nouvelles féoda­
l i tés dévorent la cormunauté. 

Mais retournons aux questions 
financières, qui d'autre part sont 
conditionnées par cette situa­
tion politique généra le de déca 
dence et de confusion . 

Le Ministre Colombo a dit que 
le budget de l'Etat n'est pas 
croyable , Si c'e st lUI 'l ui le dit 
nous pouvons bien le' croire que 
le budget de l ' Etat ne solt pas 

fondé 

NOUS SOMMES FIDELES 

A NOS PRINCIPES 

A' propos des déclarations de M. DOLCHI parues sur la révue: 

«Rinascita , Sarda» on communique ce qui suit: 

C 0 M MUN 1 QUE' 

Depuis 24 ans, nous avons plusieurs fois constaté que dans 

certains partis (quels qu'il soient) il y a des amis et des ennemis 

d'une conception franchement autonomiste, comne il y a des amis 

et des ennemis de ce principe .de la défense de la main d'oeuvre 

valdôtaine, qui est un pilier fondamental et non renonçable, du pro 

gramme de l'Union Valdôtaine. 

Le 16 Janvier 19M, le Comité Central de l'Union a voté à l'u­

nanimité une déclaration, à laquelle on a prêté assez peu d'atten- . 

tion. 

Peut-être cette distraction était un peu volontaire, 

En tout cas à la lettre C) de cette déclaratior on disait: «Les fu­

tures alliances politiques de l'U.V. dépendront toujours et seule­

ment du comportement des partis politiques nationaux, vis-à-vis, 

des problèmes valdôtains. Par tous les temps, en tout climat ou en ' 

toute situation, nous ne pouvons que confirmer cette affirmation. 

De toute évidence, nos alliances futures seront une conséquen­

ce logique et cohérente de la ligne politique des autres partis. 

Nous verrons bien en quels partis finira par prévaloir une ligne 

nationaliste centraliste et contraire à la main d'oeuvre valdôtaine, 

ou une ligne régionaliste,autonomiste et franchement valdôtaine . 

La Présidence de l'U. V. 

Hi f ' soir , èn méditant " u r ces 
cho ses, je rre su is demandé "S i 
C1 intin o Se ll a pouvai t réssusci 
ter de sa tom be et lire la décla ­
ration de son successe ur , q u e 
dirait-il? Il dirait peut-êtr.e: liMa 
soussi a l'è ,lofin dal mound! - H. 

Je veux espérer qu'en Vallée 
d'Aoste nous ne soyons pas en­
core arrivé;!; à ce point, mais à 
fur et a mesure que la dévaldô­
tanisation avancera, nous enten­
tendron s un j our l'assesseur aux 
Finances dire : ((Je Vous ai pré­
senté Je b~dget de Vallée, nui s 

Vous ferez bien de ne pasy croi­
re». 

D'ailleurs il ya vingt ans un 
député anglais disait à l,a Cham­
bre des Communes: 
idl ya trois espèces de menson­
ges: les statistiques, les bi lans, 
et les mensonges proprement 
dits, )) 

Il' y ava i t dan s cette phrase 
une bonne dose d'humour an-
glais. . 

Mais je me demande: est - ce 
qL!e les con sei Ilers régionaux si­
vent, vraiment comment 'la Junte 
R6gionale dépense l'argent com­
rruri c'est~à dire l'argentde tous 
en Vallée d'Aoste. 
, Cette Junte Régionale a pré-

, sènté les budgets (bi lan de pré­
visi on)' des ann'ées 1967,1968 
1969, mais elle n'a pas présen­
té les bilans définitifs, ou en i­
folien «conti consuntivi )) de 1966, 
de 1967 et de 1968. 

Par conséquent, les consei 1-
lers réqionaux ne savent pas 
comment l 'argent a été dépensé 
par la Junte. Les con sei Ilers ré­
gionaux le sauront quand il pour­
ront comparer les bilans de pr~­
vi<;ion, qui sont des devis et des 
hypothèses , Jvec les bi lans dé­
finitds , qui e"'eqistrent les dé­
penses effectivement faites, l ' ar­
gent vrairrent dépensé , 

Si nous ne savons pas com­
ment a été dépensé l'arqPIlt pu­
blic, nous somrres dans l ' impos­
sibilité de rédiger un plan régio­
nal de programmation. Nous ne 
pouvons faire de la techn,ocratie 
re~lOnale SI nous ne savons pas 
combien dépense l'opérateur pu­
blic, qui est un des opérateurs 
économiques plus importants et 
qui devient toujours plus irrpor­
tant , 

La Commission régionale de 
planHication dort de la plus hel­
le ' Voi là pourquoi ce budge t 
1969 est la copie fidèle du bud­
get de 1968 et de 1967. 
, 0ic?us somme~ en train ,de pié­

t�ner sur place. 

Dan; ~e, budget d,e 1969 il y 
G un deflclt. «Quel deficit?lI direz 
Vous , ,C'est ce que Jean Girau­
dou?< a appelé un déficit d'ima­
gination, que l'on pourrait aussi 
appeler un déficit d'idées . . 

Cette Junte, sauf peut·é tre,un 
ou deux assesseurs, manque 'd'i­
dées: voilà pourquoi el ie fait de 
l'ordinaire administrat ion, 
une ~xtrème , lenteur. 

On nous a reproché à nous 
aussi des lenteurs, mais à pré­
sent la grande roue de l'adminis< 
trat i on régionale tourne _ ençore. 
plus lentement. 

Quand on présente le budget 
on dirait qu'en Vallée d'Aoste, 
ne coule pas la Doire, qui est 
un fleuve où il n' y a quede 
,'ealJ avec, un peu de sabl., de 
la boue et quelques poissons, 
mai s le Pactole, un fleuv. ml" 
thologiqûe qui roulait des ondes ' 
d'or pur. Mais quand les CI· 

toyens vont ~he~ deux asses~ 
seurs ' de notre connaisSGrtce:, 
ceux-ci repoussent preSque tou~ 
tes les instances en disant que 
'1 ' d' 1 S n ont pas assez argent. 

Voilà un mystère difficile à 
comprendre. -

Il y a deux autres assesseurs 
qui ne sont jamais à leur ,bu­
reau: il faut les chercher dans 
leurs bureaux privés ou dons les 
bistrots. 

, QlOque .département, cha q.u e 
bureau fonctionne-quand .il ·, fanc~ 
tionne-conne une cloison étan-
che . ; 

En ces.dernières-troi's années, 
l'administ)'ation a mar~ a la 
dérivé, sans une vision d'ensem­
ble, sans une idée maîtresse, 
sans une coordil1ation. 

Rus d'une fois, on a,"',., 
Consei 1 R;gional des proposi­
tions de tierces personnes,com­
me l'on j ètte aux chiens des 
sacs d'os, en disant : «Ar.range~ 
Vo~s. » 

Quand nous avons de m and, 
quel était l'avis de la Junte, .on 
nous Cl souvent répondu que 1 a 
Junte n'avait pas de proposi ­
tions à faire. Cela veut dire que 
la Junte n'avait pas d'idées à 
cet égard. Il semble de voir une 
masse gélatineuse dépourvue de 
volonté, de centre, de direction. 
Il y a un ou deux organes de ce mol­

lusque qu i se donnent de la pein e, 
qui ont de bonnes intentions et qui 
sont honnêtes, mais ils sont arrê­
tés à tout bout de champ par la fias­
que inertie des autres parties de 
cette nébuleuse. 

Dans le budget de 1969,il ya 
un fait très négatif. 

Plus de deux milliards de li­
res sont engloutis par les op-

pointerrents des employés ré-
gionaux . Ajoutons à cela trois 

milliards d"appointemel1t d' ins­
tituteurs et de professeurs. Nous 
avons un total de 5 mi lIiards de 
appomtements, c' est~à-di, reun 
quart du budget régionaL, 

l'-bus nous trouvons désorntJts 
devant un budget à la romain., 
devant un budg~t à la sicilienn,é. 

' So."onre nouveau)t ~rrp loyés 
ont été nomnés en ce' ..: demi.:~" 

re ?n.néé, y'oor des~aiSons de ,ba sSe$ 1 

cUIsine electorale ou de ' ' ent.~ 
le, pour assouvir les cha~ 

certa ins partis, che .. 

suite .,JI09. 2, 
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Etant un peSsImIste de na­
ture et considérant qUl la poli­
tique ne s e peint jamaIs aux 
brillarrtes couleurs, que sous le 

drapeau claquant orgueilleuserrent 
se cache la petite - mIsère, J e 
m'obstinais à questionner d'a u­
tres personnage:::, Je haute ou 
basse extrace . 

Un brave homlne m'a dit: 
- J' airrerais bien être Valdô­

tain. Ils paient le suc re, le café 
et l'essence moins cher qu'à 
Turin, et pourtant , il." so;" L ;. · 
liens comme nous . Et si le Pié­
mont réclamait son autonomie? 
Un autre m'assura: 

-C'est tout français, là-bas. 
Toutes les inscriptions sur les 

bâtiments officiels sont en fran­
çais. Un Italien se sent presque 
à l'étranger. 

Cela compensait compensait 
le Valdôtain qui m'avait soutenu: 

- C'est tout italien là-bas, 
les hommes, les inscriptions, les 
prêches et les sermons, Bientôt 

le Valdôtain sera aussi rare que 
le ·chamois. L'autonomie? Cest 
une duperie . .L'Etat rafle les im­
pôts et ne nous en ristourne qu e 
une faible part. Les entreprises­
-mères se gardent bien de s' in­
stall.er chez nous. Elles n'implan­
tent que des filiales où les impôts, 
sont percus au siège central de la 
société. Ils importent à tour rl~ bras 
des Calabrais et ceux-ci vQtent 
comne un seul homne pour leur 
patrons. Nous sOrJlITlt"" colonisés 
et comne nous ne manions ni la 
bom~ ni le plastic, personne nE 
nous entend, personne ne nous 
prête attention. Nbs jeunes s'en 
vont en France, en Allermgne pux 
USA. La langue française s' abatar­
dit: 

Un avocat, recru d'ans et de dé· 
ceptions, lassé de luttes infructu-

TIRE DE 

euses , avec l 'agaçante e t émouvan­
te constance des minori taire ~ t 0 u­
jours à la recherche d' un état-civi l 
prestigieux, m'infligea un cou rs 
d'histoire , 

.J e flânp 8 la recherche d' i n s­
(I iptions fr~ l1ç' d i e: rs . 

~ur la pldLL Lie ld liare,Humbert 
son épaisse moustache peinte en 
rouge. On dirait q' I'il porte sous le 
nez une roulade de veau. 
," Déficitaire, la ligne Turin-Aos­

te est administrée par l'armée, les 
che fs de gare sont des srrgenlc: do 
dus et nonchalants. Peu d,'employés 
civils " I I ~ e l. I, 'nt If' françdl,,;, 4uand 
ils le pélr1 ent ils l'r e; tropient rl'ita-' 
lianisrre, alourdissent de pa tois. 

Uuns les Wl' ,:,,, \u,:,le , des an­
nonces de prières surchargées de 
fioritures et rérlie-ées en italien. 
Dee: rlacards offrant des places 
,dans , 'administration 

l In balayeur gi~n~~ 'sque, grena-. 
dier pour pilier de Ja Beresina,et 
un gnome à l'épaule déjétée mon­
tant la 
tent la sm l',]' rk'vant lIll ['leti t tas de 
poussière. Ils parlent italien, 

Des bersaglieri, petll" véloces , 
le feutre coquet, la plume arguicheu 
se, se r.alandentpar trois , 

Sur la place du maj! 'stueux hô­
tel de ville, unetrouvai Ile: une ba­
lance qUl del J\ lc, d\CC l'indica­
tion de votrl' poids, un horoscope, 1 e 
malheur au ki!n, 

Des touristes : Français en 0;1-

pont-Durand, Anglais chenus, l'al­
penstock hautain, la compagne, ~­

touffoir à rêver. Allemands dodus, 
fessus . . 

Et st.' faufilant prpc;qllf' à 
ras du snI. de pptits, Calabrai s 

renfrognés, des femmes au teint 
de ( ih,~ . oui, des cierges de chair 
enveloprérs ,1. ' .. n' ~ T'" 
funèbre, allant, lasses, au mo­
lieu d',un cercle d'en1anL...,. 

Le Peuple Va ldô,tain 

J e pense à crtte ré tiexion de 
un Valdôta in: «T1 e; font venir des 
Calabrais, de s ita li e ns du Sud 
Il s pre nne nt tou s le s e mpl ois à 
la Cogne , la gra nde e ntrf" ";e;p 
s idé rurgique, Il s s 'abattent , 1Ir 
Aoste , vive nt entre e ux et \ "lent 
pour le urc: , 111' [" qu i s ont soci, ,-
liste..; Colonisés ; IIOU S le sommes 

POI'qUUI Cl:" r,0uv eme~ts de 
humeur~ ces reproches am ers, 
cese;uspicions aigres? L'aspect 
psych()l{)~iqup l ' emporte sans 
doute SUI tOllle dU I, t: considéra­
tion. Les Valdôtains formentune 
mimrité linguistique. Ils ont con 
science d'être à part et veulent 
le rester, 

"L 'e s t principalement dans 
la défense ue sa langue et sur le 
plan culturel que le pays d'Aos­
te s 'est forgp IJne ,onscience mi­
noritaire », ( Ci lliraud) . 

Le ïran çais a toujours été là 
Lingue 'ôfficie lle r1upays. En 
1551 , un édit dll duc dp Savoie , 
Emmanuel Philibert , dispose' 
«qu'ayant toujours l'st de tout 
temps été la lan~ue française en 
notre pais et dud ~ d'Aoste plus 
commune et génér;de que point 
d'aultres», elle s , ~rLlit utilisée 
exclusivement. "Tant ès procé­
dure de . , ,,·ps r ' " te'" de iu s-

tice qu'" " 'lit a\jtrp contrat,instru­
nent,enquêtes et aultres serrblables 
CHoses.» un slecle plus tard, la 
mesure était confirmée et tous 
les ordres, én ItS et patentes des 
trois Etats d ' Aoste , de m ê m e, 
que la réponse de la Cour de 
Turin, devaient être rédigés en 

a TRAVERS LA 

VALLEE 

\OS1E - \1. me Olga Deffeyes, 
née Brivio, e-.;t allée rejoindre' 
les deux fils qu'elle p l eu r ait: 
Ed mond, mort tra g-iqu emen t sous 
une <Iv ulan c he, t'l ' Albert , a ncien 
asses ,", eur région a l et me mbre de 
la directi on de l' U.V. trop tô t 
e nl e vé à not re ~1 ou vement et à 
la Vallép d' Aos tf'. 

~ lrre ve uve Dc lfeyes étai t â-
, gée de 88 a ns . Elle laisse dans 
la doul e ur s a fi lle ~l. lI c .1 oconde. 

nOSSE :-: - Le Syndi c df' llosses, 
Bernard ni I;a y, a eu la douleur 
de perdre s on fil s Pacifique, dé­
cédé le 23-2 à l' â ge d~ 29 ans 
;;; f'ulerrent, après ,Iix jours de ma­
ladie. 

\I.Pacifique Bigay, if'une hom­
ml' tri' ~ '-'\ IlIl1dthifl'le ' et c,;timé 
était re('ew'ur au tunnel du 
~ ,ranJ-,'1t.Bernard. 
S,'s funérailles eurent lil'u II' 
25-2- avec un grand concour" de 
personnt'S, venues non seulf'mf'nt 
des communes avoisinantes mais 
égal errent d' I\oste et de la \ ' al­
lée (Pntral e . 

G 1 G NO D- Le 9 Avril une foule 
imposante accom pal!nai t à '"'<1 der­
nière df"mcllrf' M .mt' L:etitia Ilor­
re, né" Farcoz, arrache prématu'­
rerrent à l'aft,'etionde son mari 
Albert et de ";f'S fil~ ~1arc (chef 
des gardes forestiers à Brusson). 
RPné , Lucie ,· t ~ ,f ~ orges. 

~Lrœ Borre, âgée de 5U ans ,est 
décédée à la suite d' unf( longue 
et ,'ruelle maladie, supportée a­
vec beaucoup de courage et de 
résignation. 

G H ES SAN - M. Albert Cunéaz 
n'est plus. Il nous a quitté pour 
toujours le 27-2, à l'âge de 63, 
ans. Co-fondateur de la section 
de l' U. V. df' Gressan. hon valdô-

langue française. «à peine de tain. très eo'timé comme homme et 
nullité des dites ptrblications,at- conme adninistratt·ur. \L\lhert a­
tendu que le peu,ple ri ' a pas 1 '~- 1II'Iilrl été S~c de ';8 co ni III une 

telligence de la langue italienne» , f-endant~tfi1 ans. 

AU CONSEIL 
s uite de la pag. N. l 

po i l pasto nanno più fame d i 
prima.: 

Toute Région, t01Jte commu­
ne ne peut s e passer d' un e b u­
reaucra ti e , mais dan s notre Ré­
gion on a dépa s sé la limite !de ~ 

'Ia mesu re,. la 1 imi'te de la d is cré ­
tion et de la rai s on . ·Tout ce la 
ervpure perte des in ve st i s s e ­
ments économiques et soc iaux , 
pou r le Pays e t pour la popula­
t ion. 

Si on exam ine le bu dge t de 
certains Assessora ts , on voit 
que les défenses d'investi $se­
men t économ ique e t s ocial ont 
diminué ou sont bl oq uées,ce ne 
sont que les frais de la bureau ­
cratie qui ont augmenté. , 

Enfin ce budget manque de 
proportion et d'harmonie. On a 
allou-é, il y a quelques moi s, 
plus de 120 mi Ilions pour 1 a 
brasserie Zimmermann.Mais pour 
le budget de l'industrie on n'a 
alloué que le 25 mi Ilions en fa­
veur de l'Artisanat, branche é­
conomique très importante du 
point de vue social, traité 'e n 
Cendri lion et en parent pauvre . 

Je me réserve de I discuter 
point par point plusieurs . chap' 
tres de ce budget. 

'1. \.'~ '''"".,',' .... 'i\ ""',\""""""i't'\~,"" .. ,'(. :'~""'''''''''t 

!LLOYD- ITÀLICO ~ 
i& L'ANCORA: l' 
~ Compajp:lie d'Assurance ,., 
~ Les' phis . ..sûres mlo .... nties 
~ P!J~"" .. ". 

~ aux meilleures cœditioos ~ 
,., ~ 

i Agent génér~'po"r!a, Vall.e~Aosi.' ,1 
~ M: le,"~~. Ive FOURNIER ~ 
~ ~ 
~ ~ 
~ , ~ 
l Agence:rue du Por .. s Pritoil_ ..... f. 1 
~ Tél.phon.~\83A AC ST'" ' I~ ( ,., ,., ,. 
~~,-"",,,, ... \.,~,,,,,,~\.,,,~,,-.)\.,\.,X\\.,,,\.,,,,,,,,,,...., 
,., .. 
~ Pe pocca'$OU dz~ etsandzo ' de .. 
~ viëille~tre d'atQt de ~ve 
~ 
~ • OIFEVRlllE 
~ • HORLOGERIE LIrLIANE:î - L a Section de l'U.V. g 

de Lillianes a perou son fidèle ~ • ARGENTERIE ~ 
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porte-drapeau et notre Mouvement ~ MARINO PASQUETTAZ 1 
lin t~x('ellent valrlôtain:M.Etil'nne " ~ 
C iamporciero . ancien combattant ;; Si cambiano orologi v~hi per ~ 
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Ln Vallée d'Aoste vient de perdre 
un oes plus vei Ilantscléfenseurs de > 

ses droits: l'avocat Ernest PAGE, 
merrbre du Comité de la Ligue pOli 
la défense da la langue française a­
vant la première guerre mon dia 1 e. 
conseiller et assesseur delà Muni­
cipalitéd~Aoste immédiatement a­
près celle-ci, insçrit à la «Jeune Val­
lée d'Aoste» en 1940, déléguéVal­
dôtain à l'his,torique congrès de Chi­
va$so,rrerrbre fondateur de l'UniOl 
Valdôtaine, premier assesseur ré­
gional à l'Instruction Publigue, sé­
nateur pendant deux législatures,en­
suite représentant de la Région à la 
Comnission de coordincition, vice­
Président de l'Académie Saint-An­
selme et auteur de nombreuses p u­
blications sur des sujets valddains. 

ÂJ cours de la commémoratnm qui 
eut lieu le 28 Février au Consei 1 de 
la Vallée, un orateur a rappèlé très 
justement que «La figure du Séna­
teur Page appartient à un long chapi­
tre de l'histJire valdôtaine~~.Nous a­
jouterons même: un des plus pas­
sionnants et plus dramatiques cha­
pitrès de cette histoire. Né en 1889, 
M. PO!l~ fut. témoin. en elfet de , la 
sournoise et hypocrite politique des 
gouverri'errents soi-disant liberaux en­
vers notre minQrité ethnique,témoin 
ensuite de la' brl.!tale persécution fa ­
sciste, térroin enfin de la reconquê­
tè de notre autonomie . 

On se souvient du triomphal et 
,historique «Finalement.,prononcé par 
lui au lendemain de la Libération. -
Finalement la Vallée d'Aoste avait, 
rerrporté la victoire après une lutte 
de près de deux s,iècles! Rnalement 
il voyait la reconstituti on de ce 
Conseil des Comnis dont 1 tetait ,m 
fervent apologiste! finalerrent la lm­
g.Je de nos pères, à laquelle il était 
profondément attaché, allait recon­
quérir le terrain perdu depuis un 
sièclel Finalement les Valdotain s 
seraient de nou.veau maîtres chez 
eux! 

Hélas! aprps avoir vécu ces jours 
inoubliables, il devait, comme nous 

assister à la contre-attaque des for" 
ces adversaires, au sabotage de 
l'autonome par le pouvoir central,à 
l'étouffement de l'élliment valdô-, 
tain sous la rmrée montante de 
l'immigration, à l'abâtardissement 

de notre lan9.ue et à l'affaiblisse­
rrent . progressif de notre caractère 
ethnique. 

Le coup le plus dur lui a été 
infligé directerrent, personellerrent, 
le jour rreme de sesfunérai Iles: 

Il J'aralt que M. Page avait de-
IltIndé que le service funè~re fût cé 
lébré en langue française. C'est du 
moi ns, ce qu'affirme l'organe du 
«~'sserrblement». - «II nous résul te , 
lit-on en effet dans le nunéro du 15 

IltIrs, que parm ses derniers désirs il 

...;on Pflouse et deux fi Is, Gothard j (angle Avenue de 1. O ... ) 1 
oit delltlndé le 5ervice l'e~igieux en , e ,CinQ ~ • 44.503 1 

L, .1"::_ de. - ', ~ ' i 
longue française. ÂcoOC'm:"e. e ,x,. " SARHE _ le 2 \lars est décédé à ":""""""~,"~'l'N'N'o,_,~""~, .... ~~",_ .... "",,,!t 
A1~elrre, dont le regrette delu C" e- " 
toit le vice-préSident, aurait fait re- la clinique d'Aoste M. César Jean-

tet, retraité de la Cogne, âgé . de 
marquer ce désir aux autorités re- 62 ans. M.J eantet était veuf et 
Iigieuses. Et bien l'extrème désirde 

père de deux fils. 
cet homne vai liant et ' fidèle catho-
lique; vaillant et fidèle valdôtain: 
n'a pas été respecté. Le service fu­
nèbre (ut rélébré ~nn<; la langue- ~f'" 

immigrés,en dépit de la tradition 
du ~Ierye valdotain et des droits de 
l'homme , Cela s'est passé enVali ée 
d' Aoste, dans notre peuple», 

aoui! c ' est ce qui arrive au­
jourd'hui en Vallée d' <\aste, Les dé­
mochrétiens, quand i 15 veulent res­
ter valdôtains, n'y sont pas plu s 
respectés que les unionistes. Pour 
le rrorrent, leurs sentiments val d ô-. '." , . ta ms ne sont qu 1 gnores ou mepn-
sés, lltIis le jour n'est pas loin où 
ces senti rrents seront comme il y a 
cinquante ans , cent ans rrême (sou­
venons- nous de Vegezzi Ruscal-
1 a), corrbattus ouvertement' ,condam· 
nés conne rétrogrades et anti - i ta­
liens. 

Préparons-nous à cela aussi. 
Le triomphal «Finalement~~ du sé­

nateur Fbge était prérroturé . Il nous 
fa udra lutter longtemps, et beaucoql 
et du rerrent, avant de pouvoir le pro­
noncer à nouveau et sans ducu"," hé 

sitation. 

~os condoléances au fa m i Il e s 
Deffeycs (r .. i\ifl l'I Nou,;san), Bi­
gay, ilorre Farcoz Cunéaz,CiaJTl' 
porciero et ,1 t~an!pt 

ON RAPPELLE QUF LES 1 E G E 

CENTRAL DU MOUVEMENT S'EST 

TRAN S FERE' : 

29, RUE FESTAZ 

LE BUREAU ES TOU V ER T SE -

LON ~'HORAI RE SU IV AN T: 

De 8 heures et 30 à 12 heures 

De 14 heures et 30 à 18 \1 .. el 30 

LE SA'vIEDI : 

De 8 heures et 30 à 12 heures . 

DIR. RESP, EMILE PROMENT 

Enreg , Tribunal d 'Aoate 24-5-1954 

Imprimé par l'Uni&' Val dôtai rw 
29, rue Festa~" 

AOSTE 

A MMINISTRAllON E 

REGIONALE 

V A L L E D'AOSTA 

AVVISO 

Si informa che sono indette pro~ 
ve di selezione per il conferimen­
to di incaric,o precario a due con­
trollori di fine settimana press 0 

la .Casa da gioco di St. Vincent. 

Il termne per la presentazione 
delle donunde di partecipazione a~ 
le prove sud dette scade a Ile ore 
12 dei giorno 21 aprile 1969. 

Titolo di s~udio richiesto: di­
plonu Scuola Media Inferiore. 

Perulteriori informozioni ri vol­
gersi all'Ufficio pe rsona k de Il a 
Ânninistrazione R eg iona . 

Aosta, Il 26, Ma rz9-196 '1: 

Il Capo Ufficio Stampa 
(Pietro Ra ggi ) 
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